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The aim of this researct: is 10 reco nstru 1 1/ regionat history of climate. and panicutar lv mi/l ." seusons. using first of all
printed chron icles. travrllrrs 111/1/ explorrrs diaries and press iufonnution. We second /y stu dy archivai docu ments 10 have
a C!OJt!I"po int o) l 'i,.II ' IIf history. PO/t Mi, tl ïesilver city of Eldorado (Pau tlien act uullv Boliviu, the Andes, 4000 ni a.s.l. )

is a I;O(//} jil'ltl study becuuse of il. richne ,1' [rom /5-15 ( I/Ie vear of thefirst h W III/II , ettleinent] which \l'as characte rirr tl
bv co in control by Sp ain, the impo rtance of tlu: hydraulic and II/ill power ill Ille mining iudus try bui lt in CIII arid and cold
environm ent . und li strong administrative dom ination by Spanian ls an d the Church of Ill e city and ils neig hbou rhood. The
qua lity of 011 these different pro xy da tn is estim lied using instruinrn tul reco rds especially rainfull long -lime series.
A I hival climate reconstruction [mm 7(IH '1I Hall reports (1585-1816) lias 1/ similur distribution of second hal] XX",
tueteom logicu t records. 0 11 the otlier ltand, cliuune history paluds treco nstructed f n/III priuted ch ron icles, such U.I'

travellr rs aml exp lorers dinries ) han' gel/t'mil," Il di.Jft'l'l'nl statistical distrihution wlth a ltigher number of droughts and
catastrophù: II/Il/m,t t' l't'n/,r that could li'tmn rather a Iowa quality of rero nst ruc tion thun u cl imatic change.

I • L~TRODUCTION

L'étude des pluies anciennes et des longues séries pluvio­
métriques a fait l'objet de diverses compilations en France
sous les auspices de Météo France, du Ministère de l'Envi­
ronnemenl et de la Société Hydrotechnique de France [1-3].
Inversement, malgré son caractère innovant ' el sa qualité
indiscutée, le sillon en histoire du climat, ouvert par Le Roy
Ladurie en 1967, s'est arrêté en France, selon son auteur
[4-5]2. Toutefois, la nouvelle science de l'histoire du climat,
co-fondée aussi par l'Anglais Hubert H. Lamb [7] pour être
juste, a été mise en œuvre ailleurs que chez nous. C'est le cas
en Europe [8-13] et dans le Monde [l4-l6], particulièrement
en Amérique Latine [17-22]. Dans ce contexte, il n'est pas
surprenant que notre exemple soit sud-américain. La recons­
truction des variations climatiques dans l'histoire, à partir
d'archives et de données non numériques, nécessite une phase
incontournable de calibrage sur des données instrumentales
les plus longues et les plus fiables possibles. Le travai l, sur la

1. Nous ne remonterons pJS aux textes déjà unciens d'A. Angot de
1883 comme H Eludes sur' les vendanges L'Il France 1) des Annotes du Bureau
Central Mé{(;um/o,::ique de France 'Ou de M. Gamicr lei .( Influence. des
conditions météorologiques sur le rendement de l'orge de printemps» (La
Météorologie. 1956. pp 335·361).

2. L'elude en cours de la reconstruction des crues de l'Ardèche bénéficie,
toutefois . de l'apport d' un historien [61.

reconstruction de Potosi reste à achever mais nous avons
toutefois essayé d'expliquer la méthode pour qu'il soit facile
de la transposer dans un autre domaine géographique avec des
modifications mineures.

II • L'EXEMPLE DE POTOSI

II,l Le terrain d'étude: Potosi et l'argent du Pérou
(actuellement Bolivie)

Le centre-ville de Potosi est bâti à 3980 rn d'altitude en
Bolivie méridionale dans les Hautes Andes. Ses coordonnées
géographiques sont les suivantes: lat. 19° 34' J8" S. ; long.
65° 34' 25" O.

Potosi, la ville de l'argent (Ag) des Andes, se prête bien à
l'histoire du climat car on y trouve ensemble la richesse dès
15453 , le contrôle des frappes monétai res par l'Espagne,
l'importance de l'énergie hydraulique pour l'industrie minière
dans un milieu aride, le quadrillage de l'espace et l'archivage
soigneux des pièces par l'Etat et les religieux. De plus, nous
faisons l'hypothèse que la très haute altitude de la ville peut
être un facteur la rendant plus sensible aux aléas du change-

3. Entre 15'!0 ct 1600, 1'010." produi sait plus de 40'lc de l'argent du
Monde' Entre t 545 el 1825, la production 101ale d'argent de Potosi, essentiel­
lement destinée aux frappes monétaires, C\( chiffrée à 320001
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ment climatique aux différentes échelles de temps. La produc­
tion d'argent déclinera sensiblement au profit du Mexique à
partir de 1650 mais la ville restera toujours importante en
Amérique du Sud, avec des petits boums en 1750-1800 et
dans les années 1840 puis avec un autre pic important de
1872jusqu'en 1895. L'ann ée 1891 est celle charnière de la
démonétisation de l'argent avec l'adopti on par les Etats-Unis
du Gold Standard [23, 24). Néanmoins, l' argent sera sup­
planté à Potosi par l'étain (Sn) jusqu'en 1985 avec deux gros
boums en 1924-29 et 1940-45 et une production-record
bolivienne en 1929 (47 100 t/an)". Ce changement fut possi­
ble part iellement parce que le grand gisement de Potosi est
poly-métallique avec de l' argent, de l' étain, mais aussi du
zinc (Zn), du plomb (Pb), etc. Tout au long de son histoire,
des sources documentaires importantes au suje t de Potosi
existent donc, y compris la presse très active dès 1850 en
ville, et, même à partir de 1825, dans la cité voisine de
Chuquisaca (aujourd' hui, Sucre et antérieurement connue
encore sous les noms de La Plata et Charens).

La reconstruction climatique se fera grâce à une histoire
régressive c'es t-à-dire en partant des données instrumentales
pour caler sur celles-ci une histoire du climat s'a ppuyant sur
des informations qualitatives ou encore pré-instrumentales
(proxy data en anglais).

'~ 11.2 La série pluviométrique de la ville voisine de
Sucre et celle de Poto si

L'esprit des Lumières trouvera des échos assez vite au
Pérou à Lima, la capitale de l' Amérique coloniale espagnole,
et, parmi les premiers textes climatologiques de qualité, il faut
citer ceux d' Unanue publiés au début du XIXc s. [25].
Toutefois, dans les Andes, c'est la révolution industrielle des
années 1870-80 qui autorise des phénomènes concomitants
(et pas toujours liés) qui marquent le désenclavement de la
région et son accès à la modernité : introduction de la vapeur
et de l'électricité, naissance de sociétés savantes, retour des
jésuites, etc. Sucre, alors la capitale effective du pays, béné­
ficie de la première station météorologique installée en 1882,
vite intégrée dans l'Institut de médecine, car cette dernière
science était alors très intéressée par le climat et ses relations
avec la santé. Le petit groupe de scientifi ques de Sucre [26)
devance les jés uites qui inaugurent la station du collège de
San Calixto à La Paz en 1891 dans le cadre d'un vaste
programme scientifique à l' échelle mondiale en météorologie
et sismographie [27]. Malheureusement , la station de Sucre
connaîtra des vicissitudes dans son histoire, à l'in verse de
celle de La Paz [28]. D'excellent entre 1882 et 1904, sous la
direction de Valentïn Abecia, son suivi devient médiocre
ensuite avant une nouvelle période de bon fonctionnement
quand le jésuite Francisco Cerro remplace de fac to par cette
station par celle du collège de Santo Corazon en 1914,
distante de 300 m seulement de la première [29). Sa gestion
sera difficile entre 1927 et 1940 avant que la station de
référence soit intégrée au Service National Bolivien de Mé­
téorologie (l'a ctuel SENAMHI) en 1942. En 1966, les jésuites
du collège de Santo Coraz6n de Sucre ferment la station (Père
Udïas, comm. pers.). Toutefois, l'accent était mis depuis des
années sur celle de l'aéroport, située à 3 km de la précédent e
et quelques 200 m plus haut, à la cote 2850.

A Potosi, les premières observations sont de l' Anglais
Edmund Temple entre mai et décembre 1826 mais el les

4 . La Bol ivie sera le 2" produ cteur mondial d'étain au XX"s. jusqu'en 1976,
avec fréque mment 20 % et plus du marché.

s' arrêteront quand ce dernier commencera son voyage de
retour vers l'Europe. Eudoro Calbimonte fit, plus tard, des
observations météorologiques entre janvier et avril 1900 en
liaison avec la Société de Géograph ie de La Paz. Ensuite, les
compagnies minières et ferroviaires (à partir de 1934 pour ces
dern ières) s'y intéresseront à la c limatologie de Potosi mais
rien de continu avant l' installation de la station de Los Pinos
du Service national météorologiqu e (SENAMHI) qui démarre
en 1942 puis celle de l' aéroport en 1956. Nous travaillerons
sur la période 1972-1998 de la station de l' aéroport, la
meilleure quant à la qual ité des données dans le cadre de cet
exemple (tableau 1). Cet échantillon de pluies serv ira pour
délim iter les 5 classes issues du dépouillement des chroniques
historiques depuis 1545, date de l'implantation du premier
campement minier de Potosi.

La série des pluies annuelles (du 1C ' juillet à 30 juin) de
Potosi est homogène, stationnaire et suit une loi de distribu­
tion « racine carrée normale » dont les résultats sont très
voisins d'une loi normale symétrique (loi de Gauss).

Enfin, malgré une distance de plus de 100 km à vol
d'oi seau, une différence d' altitude d'environ li 00 rn, des
chaînes de hautes montagne les séparant et des étages écolo­
giques distincts (la puna ou steppe froide de Potosi et la forêt
xérophile à épineux de Sucre), les deux stations sont corrélées
de façon significative ( 1'2 =: 66 %) en pluviométrie annuelle
durant la période récente entre 1972-73 et 1997-98.

11,3 Reconstruction du climat de Potosi à partir de la
presse et des bibliothèques

Avant 1825 et l'indépendance de la Bolivie, il n'y a pas eu
d'imprimerie dans cette région des Andes à part une presse
portative ayant fonctionné quelques années dans la région du
Lac Titicaca. Les mineurs n'étaient pas des intellectuels en
général ce qui n'empêchait pas de riches bibliothèques pri­
vées à Potosi [30). Néanmoins, tout texte pour être imprimé
devait passer devant le Tribunal de J'Inqu isition, la capitale
administrative était la lointaine Lima sur la côte du Pérou, les
voyages en Espagne du fret pouvaient durer jusqu 'à deux ans
comme la transmission des nouvelles (sic) si bien que la
plupart des grands écrits sur Potosi ont dû attendre les XIXc et
XXc s. pour être édités. La liste des chroniqueurs, comme
celle des explorateurs, est longue mais les œuvres de Barto­
lomé Arzans [31] et Pedro Vicente Caiiete [32] du XVIUC s.
sont les plus connues . Arzans (1676 ?- 1736), sans doute un
petit maître d'école né à Potosi, donne énormément d' infor­
mations d'ordre climatique. Néanmoins, ces dernières souf­
frent de la comparaison avec celles des scientifiques euro­
péens du XVIUC s. ; par exemple, chez Arzans, les calamités
climatiques sont d' origine divine et donc ses idées sont très en
retard par rapport à la conception moderne du cycle de l' eau
[33). Enfin, au XIXc s., le texte du franciscain Martarelli est
important en histoire du climat avec des pages sur le change­
ment des espèces de plantes dans les potagers de cette ville à
4000 m d' altitude , entre le Xvl" s. et les années 1880, à la
suite de la fin du Petit Age Glaciaire [34]. Potosi fut, un peu
comme Venise, une ville mythique vivant de l' eau (indispen­
sable pour l'amalgamation de l' agent puis la flottation des
minéraux), très riche lors des boums ou très pauvre entre ces
derniers et donc ayant alimenté une littérature abondante. La
presse en Bolivie, depuis la parution régul ière du premier
journ al « El Cond6r de Bolivia » en 1825, est active car elle
sera, au moins au début, le moyen de faire passer les idées
républicaines et de celles du dictateur de passage dans l'élite
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Tableau 1. Valeurs statistiqu es de III série pluviométrique annuelle de Potosi-a éroport (1972-73 à 1997-98), afin de servir de
limites de classes aux résultats du dépouillement des archives et des document s en histoire du climat de la ville de Potosi.

1 Ligne Limites -? Très sec à Sec Sec à Normal Média ne Normal à Humide à Très
Humide Humide

1 Fréquence 10 % 20 % 50 % 80 % 90 %

2 Echantillon 238 252 368 475 537

3 Loi normale 22 1 27 1 367 464 5 14

4 Loi racine 23 1 272 359 459 516
carr ée normale

5 Moyenne des 230 265 363 466 522
lignes 2 à 4

économiq ue (les analphabètes et les locuteur s en langues
indiennes restant majoritaires jusqu'au XXe s.). Toutefois, la
description des calamités naturelles puis la météorologie s 'y
tailleront progressivement une petite place.

II.4 Reconstruction du climat de Potosi à partir des
archives

Il faut signaler que nous avons écarté pour l'i nstant les
années n'ayant pas d'ind ication implicite quant à leur carac­
tère plus ou moins pluvieux c'es t-à-d ire celles qualifi ées
seulement de froides, bonnes ou mauvaises.

Nous reprod uisons une partie du tableau du climat du
XVII!" s. reconstruit à partir du dépouillement des archives et
chroniques historiques de la ville de Potosi et d' autres villes
et régions de Bolivie (tableau 2).

III. COMPARAISON DES RÉSULTATS

La première partie du tableau 3 fournit, pour chaque siècle,
le pourcentage des années allant du très sec au très humide ,
selon 5 classes. Le constat le plus évident est qu'i l a été
recensé dans l'éc hantillon deux fois plus d'années très sèches
et sèches (23,1 %) que d' humides et très humides (10,9 %).

Plus encore, les années très sèches sont fort nombreuses
(15,6 %), d'où une distorsion possible qui sera analysée plus
loin.

Sachant que la série des pluies annuelles de 1972-73 à
1997-98 suit une loi « racine carré normale » mais aussi que
dans les limites qui nous intéressent (5 à 10 ans qui ne sont
pas les valeurs extrêmes), les résultats de celle-ci sont très
proches de ceux d'une loi normale simple, cette dernière a été
adoptée pour la modélisation.

La seconde partie du tableau 3 (lignes 8 à 10) donne le
dénombrement théorique, suiva nt les caractéristiques statisti­
ques retenues (10. 20, 80 et 90 (le ).

Nous avons ensuite cherché, par extrapola tion aux donnée s
anciennes, quel les caractéristiques statistiques d'un dénom­
brement classique correspondent aux limites des classes rete­
nues dans l'autre dénombr ement fait à partir de l'histoire du
climat.

- Le pourcentage de 66 % d' années normales (aux lignes 6
et 7) n' est pas sans rappeler la valeur théorique encadrant la
médiane (lignes 9 et 10), si on choisit les bornes à 20 et 80 %
de l'échantillon, soit des fréquences d'appari tion quinquenna­
les sèches et humides dans un classement croissant .

- Afin de sépare r en histoire du climat les valeurs extrêmes
(très...) de celles qualifiées simplement de sèches ou d'hu mi­
des, les fréquences 10 et 90 % (décennales) semblent correc­
tes parce qu 'elles individua lisent, avec des pourcentages
relativement proches (ligne 6), les années sèches (7,5 %),

humides (5,6 %) et très humides (5,3 %). Seulement, le taux
des années très sèches, comme déjà signalé, est sensiblement
différent (15,6 %).

Au total, le modè le est correct principalement pour décrire
les deux critères des 20 et 80 % qui séparent les années
normales des super-classes des années globalement sèches
(qui regroupe nt les carac tères sec et très sec) et humides (qui
regroupent les caractères humide et très humide ). En chiffres
absolus non fournis dans le tableau 3, 237 années de ce type
furent observées en histoire du climat à Potosi contre 215 cal­
culées par le modèle. Pour les deux autres limites (10 et
90 %) , on retiendra des séparations en groupes d'individus
sensiblement égaux entre eux.

IV. DISCUSSION SUR L'HOMOGÉNÉITÉ DES
DONNÉES D'HISTOIRE DU CLIMAT

Il s'agit de l'analyse des données de pluies de type
pré-instru mental.

Un premier écha ntillon fut publié en 2000 et il correspon­
dait à la reco nstruc tion des saisons pluvieuses à Potosi de
1585-86 à 1814-15 [2 1]. Il est à noter que nous éliminions
donc toutes les données de presse dans cet exemple. Cette
longue série ava it été faite uniquement à partir des données
d'archives, en utilisant les expert ises de Maria dei Rosario
Prieto qui travaille en histoire du climat sud-américain depuis
les années 1980 entre Mendoza, Buenos Aires (Argentine),
Madrid et Séville (Espag ne) [17, 19, 20] et d'A na Forenza qui
déchiffre, classe et catalogue les documents de la colonie
espagnole depuis plus de 30 années en Bolivie.

La série analysée dans ce travail est un peu différente car
elle va de 1545 à 1930 et donc elle comprend aussi les
informations issues des archives religieuses et de la presse.
Néanmoins pour l'essentiel, les deux types suivants d' archi­
ves publiques ont été consultés pour bâtir cette série comme
l'antérieure, celle de 1585-86 à 1814-15 :

1) les Ordonnances Royales de Charles III, appelées exac­
tement « Relaciones sextrimestrales de aguas, cosechas y
dem âs partiel/lares » (AGI en abrégé car elles se trouvent
pour l' essentiel à l'Archivo General de lndias de Sévi lle mais
aussi à l'Archivo General de la Naciôn à Buenos Aires) ;
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Tableau 2. Extrait de la reconstruction du climat du XVIII" s.

Année Potosi Q Sucre Q Cordillera Q Cbb a Q Altipl ano Q

1777 N ? N ? ?

[77 8 N ? Très Sec 1 ? ?

1779 N ? N ? ?

1780 Très Sec 2 ? N ? ?

1781 Très Sec 2 ? N ? ?

1782 N ? N ? ?

1783 Très Sec 2 ? N ? ?

1784 Très Sec 3 Humide 3 N Très Sec 3 Sec 3

1785 Humide 3 Sec 3 N Humid e 3 P. en retard 3

1786 Sec , Froid 3 Sec 3 Sec, Froid 3 Sec 3 Sec, Froid 3

1787 Très Sec 3 Sec 3 N Très Sec 3 Humide 3

1788 T. Humide 3 T. Humide 3 Très Sec 3 T. Hum ide 3 T. Humide 3

1789 Humide 3 P., Sec, Froid 3 Très Sec 3 N Hum ide 3

1790 Sec, T. Froid 3 Sec, Froid 3 Sec 3 Humid e 3 Sec 3

1791 N ? Très Sec 3 Humide 3 ?

[792 N ? Très Sec 3 Sec 3 ?

1793 N ? Très Sec 3 Sec 3 ?

1794 N ? N Hum ide 3 ?

1795 N ? N N ?

1796 Bon 3 Sec 3 Bon 3 Hum ide 3 Bon 3

[797 Bon 3 ? N Mau vais 3 T. Humide 3

1798 Sec 3 ? N Humide 3 Très Sec 3

[799 N ? N N ?

1800 N ? N Très Sec 3 ?

Les colonnes Q do nnent la qual ité de l' Information climatologique class ée en ord re croissant de 1 (la moi ns bonne) à 3 (la meilleure). Dans les
cases , N correspo nd à une an née Norma le et (?) à une année ou à une rég ion pour lesquelles l' étud e des chro niques reste à faire. En abrégé, Cbba
pour Cochabamba ; P. pour plu ies.

2) et surtout les actes rnurucip aux de Potosi (AACP en
abrégé pour « Actas de los Acuerdos dei Cabildo de Po­
tosi »)5.

Il a été reconstitué numériquement la série complète, en
indiquant les données abse ntes, les types d' années (TS pour
très sec, S sec , N norm al, H humid e, TH très humide). Les
saisons des pluies à Potosi (363 mm/an en moyenne dan s la
seco nde moit ié du XXe s. entre 1972 et 1997) et sa proche
région sont classées en ces cinq classes", Il a été fait les

5. Les archives de l' Eglise sont très précieuses car elles couv rent, avec les
paroisses rurales, les campagnes qui vive nt de cultu res non irrigu ées et
d'élevage . Elles se distinguent par leur spécificit é, avec les com ptes-rendus de
prières « pro pluvium » en cas de s écheresses qui comp ortent, comme en
Espagne. toute une gradation selon la rigueur de ces dern ières : neuva ines.
processions... [101. Dans le cadre de ce travail, ce s archives ont été assez peu
utilisées car elles ne subsistent en abondance dans la Boli vie rurale qu ' à partir
du XIX" s.

6. Les pluies y sont concentrées durant 3 ou 4 mois, de décemb re ou ja nv ier
à mars. En Boli vie andine, le début de la saison des pluies s 'é ta le d ' uo ût à

cumuls des différents types de saisons des pluies et enfin nous
avo ns noté l'origine de l'information . Venait-elle d'une autre
source que les actes municipaux de Potosi (AACP) ? Le but
était de répondre à la double que stion suivante. La distrib u­
tion en années norm ales et les autres est-elle logique, cor­
recte ... ? N'y a-t-il pas des distorsions des résultats selon les
différente s origines des données ?

La co nclusion principale est que les 101 années, reconstrui ­
tes à partir des actes municipau x, fournissent une répartiti on
telle que nous pouvions l'attendre , selon les données instru­
ment ales des stations météorologiques du XXC s. en Boli vie, à
savoir environ 70 % d ' années normales et 30 % d 'autres. Ce
n'est pas le cas avec les 81 années recon struites à partir
d ' autres sour ces (35 % d' années normales et 65 % d'autres).
En toute rigueur , les deu x popul ations, la première issue des

novemb re mais celle saison est plus beaucoup plus courte, voi re absente, au sud
dans la régio n de Potosi, qu 'e lle ne l'est plus au nord, dan s la zone de La Paz.
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Tableau 3. Archives écrites de la ville de Potosi : comparaison entre le tableau de fréq uences relatives des années d 'un caractère
donné et un modèle statistique simple.

Ligne l Caractère de Très Sec Sec Normal Humide T. Humide Nombre
l'année ---7 d' années
L Série retenues

séculaire

Tableau de fréquences relatives des caractères des années, en pourcentage (%)

1 Climat XVI" 1,9 5,7 84,9 7,5 0,0 53
( 1545- 1600)

2 Climat XVJlC 18,0 3,0 73,0 6,0 0,0 100
( 160 1- 1700)

3 Climat XVIII e 24,5 7,1 55,1 J,O 12,2 98
( 1701 - 1800)

4 Climat XIX" ",1 13,8 66,3 6,3 2,5 80
( J80 1- 1900)

5 Climat XX" 14,3 10,7 42,9 14,3 17,9 28
( 1901-1930)

6 Total des 15,6 % 7,5 % 66,0% 5,6% 5,3 % 359
5 séries

7 5 caractères 23,1 % 66,0 % 10,9 % ---
groupés en 3

Mod èle théorique, en pourcentage (% )

8 Fréquence au 10 % 20 % 170 < F < 80 % 80 % 90 % Total
non

dépasscment

9 Totaux lO% 10% 60 % 10% 10 % 100 %
théoriques en %

10 Tot. théor. 20 % 60 % 20 % 100 %
Groupés en %

actes municipaux de Potosi, la seconde d'aut res archives ne
devraient pas être mélangées.

L' autre conclusion forte serait de taxer de partialité (avec
un penchant vers les épisodes anormaux ct particulièrement
les sécheresses) les compilateurs des autres sources. Il s'agit
des fonctionnaires obéissant aux Ordonnanc es Royales de
Charles JI] à la fin du XVIW s. et, dans une moindre mesure
de Bartolomé Arz âns, le chroniqueur de Potosi entre 1545 et
1736 [31]. Enfin, la reconstruction. faite à partir de Tandeter
et Wachtel (deux historiens contemporains) 135] et qui fut
utilisée pour les années autour du milieu du Xv lll" s.,
apparaît la moins partiale parmi les sources différentes des
actes municipaux de Potosi,

Dans le détail, le dépouillement de la période 1780-1801 a
donné I l saisons des pluies anormales pour seulement 2 nor­
males. Il s'agit, pour l'ess entiel , de données recueillies à

l'Archivo General de Indias . Arz.ins. de son côté, a fourni
16 définitions de saisons des pluies normales contre 30 autres
ce qui paraît illogique. Parmi les saisons des pluies anorma­
les, il n' y a guère plus d'hum ides à très humides ( 17) que de
sèches à très sèches ( 13). D'où. l'hypothèse qu 'il y aurait une
distorsion des informations durant la période 1780-1801 qui
était donc caractérisée par Il années anormales COntre 2 nor­
males ce qui a été confirmé par un essai du logiciel Khronos-

rat [36] sur l' ensemble de la série 1585- 1586 à 1814- 1815.
Nous obtenons alors, avec la segmentation d'Hubert [38-39),
une rupture - correspondant à une anomalie de la distribu­
tion (et non pas du climat 1) - avec trop d' années sèches lors
de la période 1777-1804 pendant laquelle les principales
sources d'informations sont soit les Ordonnanc es Royales de
Charles JI] (les « Relaciones sextrimestrales de aguas, case ­
chas y dem âs particulares » ) soit d'autres données de cette
époque de renaissance du pouvoir royal (connue comme les
réformes des Bourbons d'Espagne).

Toutefois, un traitement statistique est seulement descriptif
et il faut pond érer ses conclusions. En effet, il y a bien eu une
crise climatique au tout début du XIX" s. ( 1800- 180 1) qui est
connue dans presque toute la Bolivie [40] et en Argentine
septentrionale (20). Dans la région de Potosi, la sécheresse de
1803-1804 fut particulièrement grave [19).

v • CONCL USIONS PROVISOIRES
/

Les pluies anciennes, avant les débuts de la météorologie
dans les décennies 1880 et 1890, restent mal connues dans les
Andes centrales. Notre approche en histoire du climat est
rigoureuse même si elle semble, dans un premier temps, nier
le changement climatique aux différentes échelles de temps
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(séculaire, décennal, annuel) par l'application d'un modèle
simple de statistiques qui pose comme a priori la stationnarité
des séries. Ce modèle a pu être appliqué aux données
dépouillées à partir des archives de Potosi de près de 4 siè­
cles. Les résultats sont les suivants:

- la distribution de l'échantillon et de ses caractères clima­
tiques peut être assimilée à une loi de Gauss ou une loi
symétrique quasi normale;

-les limites encadrant le caractère normal (défini par l'ab­
sence d'informations de caractère climatique lors d'une sai­
son des pluies alors que d'autres types de données d'actualités
économiques, politiques ou sociales se rencontrent en abon­
dance durant la même période) d'une année ont des fréquen­
ces symétriques quinquennales (20 % et 80 %) ;

- connaissant le climat aride de Potosi et la grande impor­
tance de l'eau dans l'exploitation et la transformation des
minéraux, les hommes du XVIe au XIX e s. semblent avoir été
plus sensibles aux années avec des sécheresses plus ou moins
fortes qu'aux années avec des pluies excédentaires. De toute
façon, l'agriculture qui a besoin de bonnes pluies ne jouait et
ne joue qu'un rôle marginal dans cette zone aride et minière.

Toutefois, il se note des variations importantes causées par
le collage de données d'origine distincte qu'il est difficile
d'homogénéiser. Ainsi, lorsque des comptes-rendus réguliers
et spécifiques sur les récoltes et les eaux sont exigés par le
pouvoir central de Madrid, comme entre 1785 et 1809, les
phénomènes extrêmes se multiplient. Nous constatons le
même phénomène, à un degré moindre, avec les chroniqueurs
de la ville qui rédigent son histoire en exagérant l'occurrence
des calamités climatiques. Le dépouillement systématique des
archives municipales entre 1585 et 1816, quand elles existent
encore (ce qui est le cas pour la plupart des années), donne
une répartition des sécheresses et des saisons des pluies
proche de l'actuelle. Comme il y a des périodes de recoupe­
ment entre les différentes populations de données, nous
pencherons à qualifier les archives municipales comme les
plus crédibles des sources historiques. Cela prouverait, à ce
stade de la reconstruction du climat de Potosi, que la distri­
bution dans le temps des différentes années (sèche, normale
ou humide) est restée presque inchangée dans l'histoire mais,
par contre, nous ne savons pas encore si 21' intensité des
saisons des pluies ou des sécheresses a pu varier.
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